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POISSONS DE L'AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE

RECUEILLIS PAR LE R. P. BERNHARD.

DESCRIPTION DE TROIS ESPÈCES NOUVELLES

'PAR

le Docteur Jacques PELOEGR1N

Le R. P. BERNHAED, vient d'adresser-au Muséum, par l'inter-

médiaire de M. GUY BABAULT, une petite collection de Poissons,

rassemblée aux environs de Nairobi, district du Kénia, dans

l'Afrique orientale anglaise.
Les rivières qui irriguent cette région, la Tana et l'Athi,

possèdent une faune ichtyologique assez spéciale, aussi, bien

que le nombre des échantillons envoyés soit assez restreint, une

douzaine environ, n'y a-t-il pas trop lieu de s'étonner de ren-

contrer trois espèces nouvelles, dont on trouvera plus loin la

description, un Mormyridé, le Mormyrus Bernhardi, et deux

Cyprinidés le Labeo trigliceps et le Barbus (Capoëta) Bahmdti.

MORM'ÎBIDÉS

1. Mormyrus Bernbardi nov. sp.
La hauteur du corps est comprise 4 fois iji dans la longueur,

sous la caudale, la longueur de la tête à peine 4 fois. Le profil

supérieur de la tête descend en une courbe légère. Le museau

est à peu près aussi long que baut, sa longueur est contenue

1 fois 4/4 dans la région postoculaire de la tête. Il existe un

appendice globuleux rudimentaire au menton. La bouche s'ou-

vre un peu au-dessous du niveau inférieur de l'oeil. Il y a

5 dents tronquées en haut, 7 dents tronquées ou bicuspide-s en

bas. L'oeil est grand, ovalaire, son diamètre horizontal est com-

pris 2 fois dans la longueur du museau, 1 fois J/4 dans l'espace
interorbitaire. On compte 9-3 écailles en ligne longitudi-
nale, fr en ligne transversale, -^| entre la dorsale et l'anale,
22 autour du pédicule caudal. La dorsale, près de 4 fois aussi

longue que l'anale, débute en ayant de l'origine des ventrales
et comprend 3 rayons simples et 62 branebus. L'anale a son
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origine à égale distance de la base des pectorales et de celle

de la caudale et est composée de 3 rayons simples et de

16 branchus. La pectorale, arrondie, atteint presque l'origine
de la ventrale et fait les â/3 de la longueur de la tête. Le pédicule
caudal est 2 fois aussi long que haut et mesure presque la !/2 de

la longueur de la tête. La caudale, écailleuse, a ses lobes

pointus.
La coloration est brun olivâtre en dessus, brun jaunâtre avec

des reflets argentés en dessous. Les nageoires sont grisâtres.
D. 65; À. 19; P. 14; Y. 6; Sq. 20 | 95 | 25.

"No 26-278. Coll. Mus. —
Région de Nairobi (District du Kénia) : R. P. BER-

NHARB. Longueur : 190 + 30 = 220 millimètres.- -

Cette espèce que je dédie bien volontiers au R. P. BERNHARD

qui l'a adressée au Muséum, paraît se rapprocher surtout de

Mwinyrus AnchwUe Guiinaraes (') de Mossamédès (Angola) ;

elle s'en distingue aisément par son oeil beaucoup plus grand,
son museau plus long, ses dents moins nombreuses, ses écailles

légèrement plus petites.
2. Mormyrus tenuiroslris Peters.

Cette espèce connue de l'Athi est représentée par un spéci-
men de 250 H- 50 = 300 millimètres de longueur dont voici les

nombres :

D. 61;. A. 19; P. 14; V. 6; Sq. 24 | 97 | 28.

26 écailles autour du pédicule caudal.

CYPRTNIDÊS

3. Labeo ttigliceps nov. sp.
Le corps est à peine comprimé sur les côtés, sa hauteur est

comprise 3 à 3 fois 2/5 dans la longueur sans la caudale, la lon-

gueur de la tête 3 fois */;i à 4 fois. La tête est 1 fois ^/g à

1 fois ifi aussi longue que large. Le museau, obtusëment

pointu, est fortement proéminent. L'oeil, supéro-latéral, se

trouve placé dans la seconde {]i de la tête et est contenu 7 à

7 fois V4 dans la longueur de celle-ci, 3 fois ]j.,t à 3 fois y2 dans

l'espace interorbitaire. La largeur de la bouche avec les lèvres

est comprise 1 fois 4/5 dans la longueur de la tête. Le rebord de

l'appendice "rostral et celui de la lèvre antérieure ne sont pas

(') joum. .Se. Lisb., X, -1SS4,p. 4, pi. I, fig. 3.
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denticulës, par contre celui de la lèvre postérieure est denticulé.

La surface interne des lèvres est garnie d'assez nombreux plis

transversaux. Il existe, de chaque côté, un barbillon rudimen-

taire, complètement caché dans les replis des côtés de la bou-

che. Tout le museau, la joue et le dessus de l'oeil sont garnis

de tubercules développés. Les écailles du dos et des côtés sont

râpeuses, fortement ossifiées. On en compte 35 ou 36 en ligne

longitudinale, -|i^
en ligne transversale, 4 ou A i/2 entre la

ligne latérale et la ventrale, 16 autour du pédicule caudal. La

dorsale, un peu plus rapprochée du début de la caudale que du

bout du museau comprend 3 rayons simples et 9 ou 10 bran-

chus ; son bord supérieur est fortement concave ; les rayons

antérieurs font 1 fois l/6 à 1, fois i/g la longueur de la tête.

L'anale est composée de 2 rayons simples et de 5 branchus et

atteint la caudale. La pectorale égale la longueur de la tête ou

presque et est loin d'arriver à la ventrale. Celle-ci débute sous

le 3e rayon branchu de la dorsale et dépasse l'anus, sans attein-

dre l'anale. Le pédicule caudal est un peu plus haut que long.

La caudale est fortement fourchue, le lobe supérieur nettement

plus long que l'inférieur.

La coloration est brunâtre en dessus et sur les côtés, d'une

belle teinte orangée en dessous. Les nageoires impaires sont

brunâtres, les paires, grisâtres et orangées.
D. III 9-10; A. 115; P. 16; V. 10; Sq.'6*/2 | 35-36 | 8 */2-

Nos 26-280 et 281. Coll. Mus. —
Région de Nairobi (District du Kénia) :

R: P. BERNHARD. Longueur : 340 + 120 = 460 et 360 + 130 = 490 milli-

mètres.

Cette espèce représentée par deux magnifiques spécimens
dont la tête rappelle assez celle d'un Trigle, vient se placer
auprès de Labeo Jiasus Boulenger (') du Congo. Elle s'en distin-

gue par ses formes plus ramassées, l'absence d'appendice mar-

qué au bout du museau, son pédicule caudal plus élevé, les

rayons antérieurs de sa dorsale et le lobe supérieur de sa cau-
dale plus allongés. L'ossification des écailles peut être un carac-
tère de sénilité chez des sujets déjà de dimensions respectables.
. 4. Barbus Hindei Boulenger.

(') Ann. Mus. Congo, Zool. I, 1809, p. 99, pi. XL, fig. 2.
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5. Barbus iCapo'éta) Babaulti nov. sp.
La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur

sans la caudale, la longueur de la tête 4 fois [/G. Le museau,

arrondi, est compris 3 fois dans la longueur de la tête, l'oeil
5 fois 3/4, 2 fois V'i dans l'espace interorbitaire ; celui ci est

contenu 2 fois l/2 dans la longueur de la tête. La Louche est

inférieure, sa largeur est comprise 2 fois 3/4 dans la longueur
de la tête. Les lèvres sont peu développées, l'inférieure est con-

finée aux côtés. La mâchoire inférieure est munie d'une arête

transversale, recouverte d'un étui corné tranchant. Il existe des

traces de tubercules en avant de l'oeil. Les barbillons sont sub-

égaux et dépassent légèrement le diamètre de l'oeil. Les écailles

'Sont striées longitudinalement. On en compte 26 le long de la

ligne latérale, -j-^ en ligne transversale, 2 entre la ligne laté-

rale et l'origine de la ventrale, 12 autour du pédicule caudal.

La dorsale, également distante du haut de la fente branchiale

et de l'origine de la caudale, est composée de 4 rayons simples
et de 10 branchus ; le dernier rayon simple est élargi en une

forte épine osseuse, non denticulée, droite, faisant les 2/3 de la

longueur de la tête ; son bord supérieur est concave. L'anale

est formée de 3 rayons simples et de 5 branchus, son plus long

égalant la longueur de l'épine de la dorsale; elle n'atteint pas
tout à fait la caudale. La pectorale égale la longueur de la tête

et n'arrive pas à la ventrale ; celle-ci débute nettement en

avant de l'aplomb des premiers rayons de la dorsale. Le pédi-
cule caudal est 1 fois J/5 aussi long que haut. La caudale est

fourchue, à lobes pointus.
La coloration est brunâtre, en dessus, jaune sur le bas des côtés

et sous le ventre. Les nageoires sont grisâtres ou jaunâtres.

D. IV 10 ; A. III S ; P. 19 ; V. 9 ; Sq. 4 i/2 | 26 | 4 y2.

No 26-285. Coll. Mus. — Région de Nairobi (District du Kénia) : R. P. BER-

NHABD. Longueur : 300 + 80 = 380 millimètres.

Cette espèce que je me fais un plaisir de dédier à M. GUY

BABAULT vient se placer auprès du Barbus [Capoeta] perplcri-

cans Boulenger(') du bassin de la Tana et des marais Larian

dans le district du Kénia, et du Barbus {Capoëla) Bingeri Pelle-

°Tm ( 3) de la rivière Burka (sud de l'Ethiopie). Elle se distin-

(i) Proc. Zool. Soc, 1902, II, p. 223, pi. XVI, fig. 2.

(!) Capoëla Bingeri Pellegrin, Bull. Mus. Paris, 1905, p. 292; Barbus Bingeri

Boulenger, Cal. Freshw. Fish. Africa, II, 1911, p. 69.

BDLL. SOC. ZOOL. T. LI. 27



388 SÉANCE DU 26 0CT0BHE 1926

gue nettement de ces deux espèces par l'insertion de ses ven-

trales en avant de la dorsale et non au-dessous des premiers

rayons. En outre, dans B,' perplexicans la bouche est un peu

moins barge, les barbillons sont plus courts, l'épine de la dor-

sale est plus longue, dans B. Bingeri les écailles sont un peu

moins grandes.(Sq. 5 d/2 | 30 | &/%).

SlLBBIDÉS

6. Clarias mossambicus Peters.

ClCHLIDÉS

7. Oreochromis a£/uen.sw,Boulenger.

La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1/5 dans la

longueur sans la caudale, la longueur de la tête 2 fois 3/i

à 3 fois. L'oeil est compris 4 fois 'l/2 dans la longueur de

la tête, 2 fois dans l'espace interorbitaire. La bouche s'étend

jusqu'au-dessous de l'espace compris entre la narine et l'oeil,

sa largeur est contenue 3 à 3 fois i/6 dans la longueur de la

tête. 11 y a 4 ou 5 séries de dents à chaque mâchoire,

celles de la série externe de la mâchoire supérieure bicus-

pides, au nombre de 70 environ. Il existe 2 séries d'écaillés

sur la joue, la largeur de la partie écailleuse égalant envi-

ron le diamètre de l'oeil. On compte 16 ou 17 courtes branchio-

spines en bas du 1er arc. Il y a 33 écailles cycloïdes en ligne

longitudinale, ^|- en ligne transversale. La ligne latérale

supérieure perce 22 ou 23 écailles, l'inférieure 12 à 14. La dor-

sale comprend 18 ou 19 épines et 9 ou 10 rayons branchus, la

dernière épine, la plus longue, faisant la y2 de la longueur de

la tête ou presque. L'anale est composée de 5 épines croissantes

et de 9 rayons branchus, la dernière épine est plus forte, mais

un peu plus courte que la dernière de la dorsale. La pectorale,

pointue, fait 1 fois ij5 à 1 fois */4 la longueur de la tète et arrive

au niveau de la 2° à la Ie épine anale. La ventrale atteint

l'anale. La longueur du pédicule caudal égale les 2/3 de sa hau-

teur. La caudale est franchement tronquée, non arrondie.

La coloration est brun jaunâtre en dessus, blanc jaunâtre en

dessous. Le point foncé operculaire est peu marqué et il n'existe
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pas trace de tache sur le pédicule caudal. Les nageoires sont*

jaunâtres, la dorsale molle et la caudale avec des lignes noires
transversales plus ou moins nettes.

D. XVJII-XIX 9-10; A. V 9; P. 13; V. I 5; Sq. 3 */» | 33 |
14-15.

Nos 26-287 et 288. Coll. Mus. —
Région de Nairobi (District du Kénia) :

R. P. BERNHAHD. Longueur : 200 + 60 — 260 et 175 + 50;= 225 millimètres.

GÙNTHER ('), en 1889, a créé le genre Oreochromis pour des
Poissons voisin du genre Tilapia A. Smith, mais chez lesquels
le nombre des épines anales dépasse le nombre habituel de 3
et moi-même (-) j'ai adopté cette manière de voir.

BOULENGER(3) et TATE REGAN (4) ne séparent pas des Tilapia
proprement dits les formes à épines anales multiples, simple
question d'appréciation sur la valeur à attribuer à ce caractère.

Dans une note parue en 1916, BOULENGER(5) signale des Pois-
sons de la rivière Athi, chez lesquels le nombre des épines de
l'anale est constamment de 4 ou 5, il considère ces spécimens
comme devant constituer seulement une simple variété du Tila-

pia nilolica L., à laquelle il donne le nom à'alhiensis.

Deux ans plus tard, à juste raison à mon sens, HUBBS ("),
élève au rang d'espèce cette variété de BOULENGER.

Les deux beaux exemplaires adultes envoyés par le R. P.

BERNHARDet décrits ci-dessus doivent, suivant moi, être rappor-
tées, à cette même forme, bien que s'en écartant très légère-
ment.

Au surplus, le tableau des nombres des types de Tilapia
nilotica athiensis Boulenger, pris sur 31 individus peut se résu-
mer de la façon suivante.

D. XVII-XVIIf 10-12 ; A. IV-V 9-11; Sq. 3 y2-4 | 31-32 |
14-16; L. lat.g^'Br. 16-21.

D'autre part, je dois à l'obligeance de M. NORMAN du British

Muséum, les renseignements complémentaires suivants sur les

types dont le plus grand mesure, paraît-il, 190 millimètres de

longueur.

(i) Proc. Zool. Soc, 1889, p. 70.

(2) Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 346.

(3) Cal. Freshio. Fish,~ Africa, III, 1915, p. 138.

(') Ann.-Mag. Nai. Hisl., 9, X, 1922, p. 250.

(5) BOULENGER,On Spécimens of the Perciform Fish Tilapia nilolica with incro-
ased number of anal spines, Pr. Zool. Soc, 1916, p. 345.

(•) Field Muséum Nai. Hist. Zool. XII, o- 2, pub. 198, 1918, p. 16.
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La largeur de la bouche est contenue 2 fois 7/8 à ^ f°i-s Vs

dans la.longueur'de la tête, la longueur de la pectorale 1 à

1 fois Va dans cette même longueur, atteignant la lre ou la

2e épine anale. La caudale plus ou moins mutilée est, peut-être-,

un peu arrondie.

Gomme on le voit, tous ces caractères, sauf la forme de la

caudale, s'accordent bien avec ceux des 2 spécimens envoyés

par le R. P. BERNHARD, et justifient, semble-t-il, l'assimilation-

proposée par moi.

CHARACINIDÉ NOUVEAU DU CAMEROUN

RECUEILLI PAR NI. Th. MONOD

M. le Docteur Jacques PELLEGRIN

M. THÉODOREMONOD qui rentre de mission au Cameroun a

rapporté au Muséum d'importantes collections ichtyologiques

parmi lesquelles se trouve un genre nouveau de la famille des

Characinidés, du groupe des Icbthyoborinés, dont je tiens dès

maintenant à donner la description.

Oavialocharax nov. gen.

Museau extrêmement allongé et étroit, terminé en forme de

bec. Bouche assez large. Dents en une seule série aux deux

mâchoires, celles de la portion formant bec -longues, coniques,

aiguës, suivies en arrière de dents plus petites, légèrement

comprimées et triangulaires, rarement un peu tricuspides. Joue

en partie nue. Narines rapprochées de l'oeil, séparées par un

repli valvulaire. Corps allongé, comprimé, recouvert de petites

écailles, fortement ciliées. Ligne latérale droite, médiane. Un

processus écailleux à la base de la ventrale. Dorsale à 15 ou 16

rayons, débutant légèrement en arrière de la ventrale. Adipeuse

petite. Anale à 16 à 18 rayons. Caudale, fourchue, recouverte

de petites écailles.

Ce genre curieux, à museau rappelant assez bien celui des


